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Théâtre

Christoph Marthaler
Le Sommet 

Durée estimée : 2h. Spectacle multilingue, surtitré en français et en 
anglais. Création 2025

MC93 	 3 – 9 octobre 

	 Mar. au ven. 20h, sam. 18h, dim. 16h,  
	 relâche lun. 
	 8 € à 30 € l Abo. 8 € à 18 €

Les Gémeaux, Scène nationale	 10 – 11 décembre 

	 Mer. jeu. 20h30 
	 8 € à 28 € l Abo. 8 € à 23 €

Mise en scène Christoph Marthaler. Avec Liliana Benini, Charlotte 
Clamens, Raphael Clamer, Federica Fracassi, Lukas Metzenbauer, 
Graham F. Valentine. Dramaturgie Malte Ubenauf. Scénographie 
Duri Bischoff. Costumes Sara Kittelmann. Maquillage et perruques 
Pia Norberg. Lumière Laurent Junod. Son Charlotte Constant. 
Collaboration à la dramaturgie Éric Vautrin. Assistanat à la mise en 
scène Giulia Rumasuglia. Répétition musicale Bendix Dethleffsen, 
Dominique Tille, Christoph Homberger. Stage à la mise en scène 
Louis Rebetez. Production Marion Caillaud, Tristan Pannatier. 
Accessoires et construction du décor Théâtre Vidy-Lausanne. 
Confection de costumes Piccolo Teatro di Milano – Teatro d’Europa. 
Régie générale (en alternance) Véronique Kespi, Guillaume Zemor. 
Régie lumière (en alternance) Jean-Luc Mutrux, Cassandre Colliard. 
Régie son (en alternance) Charlotte Constant, Marc Pieussergues. 
Régie plateau (en alternance) Fabio Gaggetta, Mathieu Pegoraro. 
Habillage Cécilé Delanoë.

La MC93 – Maison de la Culture de Seine-Saint-Denis et le Festival 
d’Automne à Paris sont coproducteurs de ce spectacle et le 
présentent en coréalisation.

En partenariat avec France Inter

Vingt ans après sa première invitation au Festival 
d’Automne, Christoph Marthaler emmène six interprètes 
de nationalités différentes dans une rencontre au sommet. 
Entre humour, musique et détournements, il compose un 
théâtre où les humains chantent, se perdent et trouvent 
parfois ce qu’ils ne cherchaient pas.

Dans plusieurs langues européennes, un sommet peut 
être autant une réunion au plus haut niveau, la cime d’une 
montagne comme le summum, la perfection atteinte. Pour 
cette production tri-nationale (Lausanne, Milan, Bobigny), 
les six interprètes de ce sommet se retrouvent donc dans 
un chalet – ou serait-ce un baraquement, ou un refuge ? – 
littéralement posé au sommet d’une montagne. Nul ne sait 
s’ils sont réfugiés, cachés, ou s’ils préparent à l’écart un 
événement d’importance. Ils parlent différentes langues – 
français, italien, allemand et anglais (d’Écosse) – et il n’est 
pas tout à fait certain qu’ils se comprennent. Une fois arri-
vés au sommet, où vont-ils ? À l’image d’une Europe qui se 
cherche, et quelles que soient les circonstances, nul doute 
qu’un sommet sera atteint, même si les chemins pour y 
parvenir s’annoncent quelque peu inattendus.
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Tournées

Du 7 au 12 novembre 2025, Théâtre 
National Populaire (Villeurbanne)
Du 18 au 20 novembre 2025, Bonlieu 
- Scène nationale (Annecy)
Du 3 au 5 décembre 2025, Théâtre 
national Bordeaux Aquitaine
Du 16 au 18 décembre 2025, Théâtre 
de Vidy-Lausanne (Suisse)
Du 20 au 22 janvier 2026, Les 2 
Scènes - Scène nationale de Besan-
çon
Les 29 et 30 janvier 2026, Les 
Théâtres de la Ville de Luxembourg
Les 12 et 13 février 2026, Maillon 
Théâtre de Strasbourg - Scène euro-
péenne
Du 11 au 13 mars 2026, Malraux - 
Scène nationale Chambéry Savoie
Les 20 et 21 mars 2026, La Filature - 
Scène nationale de Mulhouse, en 
coréalisation avec le Théâtre du Jura 
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Christoph Marthaler : À l’origine, il y a l’idée d’une copro-
duction entre Vidy-Lausanne en Suisse, la MC93 de Bobi-
gny en France et le Piccolo Teatro de Milan. Le titre vient 
de là, et l’idée première aussi : un sommet au sommet, un 
sommet dans les Alpes, quelque part entre ces trois pays. 
Il s’agissait de rassembler des acteur·rice·s de différentes 
nationalités. Je trouve cela merveilleux. Le titre en alle-
mand est Der Gipfel, c’est un sommet au sens de congrès 
ou de cime d’une montagne, ou de top du top. Curieuse-
ment, c’est aussi le cas en français ou en italien. Bon, en 
allemand, c’est aussi une pâtisserie, un croissant… Ce n’est 
pas la première fois que nous faisons des spectacles en 
deux, trois, ou quatre langues. Mais cette fois, les inter-
prètes viennent également de différents pays. La question 
se précise : sont-ils ensemble ou non, se comprennent-ils 
ou non ? Voilà donc six personnes qui arrivent dans 
quelque chose comme un refuge ou un chalet. Elles 
portent des sortes de costumes de montagne. Je ne met-
trais peut-être pas ce genre de vêtements pour aller à la 
montagne ! Ils ressemblent à des alpinistes, disons, un peu 
particuliers,. Et puis assez curieusement, au bout d’un 
moment, ils se changent. Ils semblent préparer une sorte 
de… comment dire ? un moment officiel. Cela devient sur-
fait, protocolaire. Et à la fin, quelque chose les retient. 
Ainsi ils ne se sont jamais ensemble tout en étant au même 
endroit, sauf peut-être la fin ? Mais en fait, pour moi, ils et 
elles sont de toutes les façons ensemble, dès le début et 
à leur manière – et c’est ce qui me plait. 

Malte Ubenauf : Le double sens des situations ou des évé-
nements est important. Ce qui est drôle a souvent aussi une 
part cruelle, non ? Dans la majorité des situations que nous 
vivons quotidiennement, suivant le point de vue que nous 
décidons d’adopter sur ce qui nous arrive, nous ne voyons 
qu’un aspect. Mais l’autre est toujours présent bien sûr, mais 
nous décidons souvent de l’ignorer. En répétition, nous nous 
intéressons aux ambiguïtés qui apparaissent en essayant 
de maintenir les deux, ensemble. Par exemple, pour 
atteindre un sommet, vous devez fournir un effort consé-
quent : vous devez vous préparer intensément pour aller à 
cet endroit où la plupart des gens n’iront jamais – parce 
qu’ils ne sont pas assez entrainés ou n’en ont pas le pouvoir 
ou l’argent. Mais quand vous arrivez au sommet, il n’y a plus 
rien à attendre. Alors, vous pouvez peut-être prier, devenir 
poète ou philosophe, etc..: faire tout autre chose, face au 
vide. Un sommet peut être une façon de désigner un but 
absolu, un idéal, un exploit, un accomplissement, et une fin, 
un arrêt, une négation de l’avenir. 

Christoph Marthaler : Oui, il s’agit à nouveau d’une petite 
société isolée, qui parle différentes langues. C’est comme 
une réunion fédérale suisse ou un sommet européen, mais 
on ne saura pas exactement ce que c’est. C’était notre idée 
première, et nous avons d’abord imaginé un sommet poli-
tique. C’est un problème préoccupant actuellement, non ? 
Évidemment, je n’ai aucune idée de comment va évoluer la 
situation politique actuelle, mais je constate seulement que 
la difficulté récurrente à prendre des décisions ensemble 
est aujourd’hui particulièrement absurde. 

Eric Vautrin : Ces personnages ne sont pas seulement des 
politiciens, d’ailleurs. À un moment, oui, ces six-là semblent 

être des hommes et femmes politiques, ou des personnali-
tés convaincues de leur importance en tout cas. Mais à 
d’autres moments c’est moins évident, cela pourrait être des 
milliardaires qui se retrouvent ensemble, des « VIP » qui ne 
sont plus intéressés par le reste du monde ou qui fuient une 
situation extérieure en grand désordre. Il n’est même jamais 
tout à fait certain qu’ils aient souhaité être là. Peut-être 
qu’ils se cachent, à l’abri du monde, peut-être qu’ils y ont été 
envoyés, enfermés.

Malte Ubenauf : Ces ambiguïtés sont importantes. En 
ouvrant le sens devant des situations connues, l’art rend 
chacune et chacun plus critique et aussi plus impliqué, j’en 
suis convaincu.

Christoph Marthaler : J’ai toujours aimé regarder, par la 
bande, comment les communautés, les groupes se for-
ment et s’organisent, comment chacune et chacun trouve 
sa place ou non – et c’est rarement comme on le croit. 
Hélas l’art n’a pas de pouvoir dans les débats politiques 
aujourd’hui. En Russie et aux Etats-Unis, mais aussi les 
situations politiques en Italie, en France, en Allemagne – le 
deuxième parti en Allemagne est l’AFD : partout, l’extrême 
droite progresse, avec des discours identitaires de plus en 
plus absurdes et violents, et dans le même temps les poli-
tiques au pouvoir réduisent les soutiens aux institutions et 
aux artistes. Aujourd’hui en Allemagne, une nouvelle géné-
ration de politiciens ne s’intéresse plus du tout à la culture. 
C’est un changement majeur. C’est un problème important 
parce que les artistes et les œuvres participent à transfor-
mer et renouveler nos idées sur les façons de vivre 
ensemble. A l’inverse, le mensonge s’insinue partout, si 
bien qu’on va finir par croire que rien n’est possible sans 
mentir. 

Malte Ubenauf : Actuellement, l’Union Européenne se fige 
littéralement dès qu’un membre fait quelque chose de 
complètement différent de ce que les autres veulent faire. 
Parfois il me semble que les sommets européens sont de 
plus en plus des sortes de célébrations, un peu comme du 
marketing, alors que les décisions qui bouleversent ce qui 
nous arrive, de plus en plus, sont prises à l’étranger. Nous 
avons certainement besoin d’un nouvel imaginaire poli-
tique pour réinvestir les discussions politiques et interna-
tionales. Je vois Le Sommet aussi comme une métaphore 
de ces manières de faire issues du passé qui sont répli-
quées alors qu’elles ne fonctionnent plus, qu’elles sont 
devenues vides, absurdes. Toutes les idées sont faites 
pour être discutées, sinon elles meurent. 

Eric Vautrin : Une partie du problème est peut-être le fait 
même d’attendre une solution. C’est une question théâ-
trale ! Avons-nous besoin de héros ou d’experts pour nous 
révéler les voies à suivre ? L’Europe, comme la démocratie 
(et comme le théâtre, sans doute), ne sont peut-être pas 
des solutions, mais des expérimentations toujours neuves. 
La confiance dans celles et ceux qui nous entourent n’est 
jamais acquise ad vitam, elle se réinterroge sans cesse. La 
langue est imparfaite, toujours un peu fausse, inadéquate: 
on ne sait jamais si nous comprenons la même chose der-
rière les mêmes mots, les mêmes sentences. Le spectacle 
(le théâtre) ne fait que montrer qu’il n’est pas si facile de se 

Conversation entre Christoph Marthaler, Malte Ubenauf (dramaturge du spectacle) et Eric Vautrin (dramaturge 
du Théâtre Vidy-Lausanne)
Au théâtre de Vidy à Lausanne deux semaines avant la première de Le Sommet



4

comprendre, et même de s’entendre ! Et cela vaut pour la 
vie ordinaire, l’amitié, la politique ou la démocratie. Accueil-
lir l’erreur, l’imperfection, le jamais-tout-à-fait comme il 
faut, le presque rien qui comble un temps qui n’avance pas, 
le double sens des situations, en rire, c’est aussi leur faire 
une place et accepter qu’ils ouvrent des bifurcations, 
d’autres possibles inattendus, d’autres manières de coha-
biter, d’autres imaginaires sociaux. 

Christoph Marthaler : D’ailleurs les répétitions ont fait 
apparaître une fin que je n’attendais pas. Je pensais que 
tout allait se dérouler comme si jamais ces personnes n’ar-
rivaient à s’entendre. Et finalement, ce n’est pas le cas. 
Peut-être que ce sera une sorte d’utopie ou quelque chose 
comme ça, je ne sais pas encore. Ça arrive souvent. Je ne 
peux pas rester à la maison, composer une pièce et venir 
en répétition pour dire à toutes et tous ce qu’ils doivent 
faire. Nous travaillons ensemble. C’est très important. 
Nous avons la grande chance d’avoir la possibilité de tra-
vailler avec des gens merveilleux, qui ne me regardent pas 
en me demandant « Et maintenant, qu’est-ce que je fais ? 
»… Nous cherchons ensemble. Je travaille avec des per-
sonnes que je connais pour certaines depuis très long-
temps, et d’autres que j’ai rencontré récemment. Chacun 
et chacune apporte des idées. La meilleure chose au 
théâtre, c’est de voir toutes ces professions qui travaillent 
ensemble. Aucune n’est plus importante que l’autre. Les 
acteurs en scène, mais aussi tous les autres, derrière la 
scène ou pendant les répétitions, participent à cette 
recherche. C’est ce que j’aime. Dans Le Sommet, il y a ces 
six personnages réunis dans cette sorte de refuge qui se 
retrouvent isolés. Cet isolement se produit de nos jours de 
plus en plus souvent, où que ce soit. Ces personnes 
échangent, se comprennent ou ne se comprennent pas. 
J’ai toujours joué avec les langues, avec le sens et l’ab-
sence de sens. Toutefois, j’ai le sentiment que la réalité a 
fini par me rattraper : le monde d’aujourd’hui a multiplié les 
isolements. Il est tellement divisé que le sens a éclaté. 
Dans notre « sommet », je reconnais quelque chose d’une 
humanité qui devrait échanger mais n’y parvient pas.

Conversation entre Christoph Marthaler, Malte Ubenauf (dramaturge du spectacle) et Eric Vautrin (dramaturge 
du Théâtre Vidy-Lausanne)
Au théâtre de Vidy à Lausanne deux semaines avant la première de Le Sommet

Propos recueillis par Eric Vautrin, pour le Théâtre Vidy-Lausanne. 
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Christoph Marthaler

Metteur en scène et compositeur suisse, Christoph Mar-
thaler présente ses spectacles depuis plus de trente ans 
au Festival d’Automne à Paris. Né en 1951 à Erlenbach, 
musicien de formation, il se forme au théâtre auprès de 
Jacques Lecoq. 
Il commence par composer des musiques de scène, puis 
crée ses premiers spectacles à Zurich, Bâle et à la Volks-
bühne de Berlin. De 2000 à 2004, il dirige le Schauspiel-
haus de Zurich avec la dramaturge Stefanie Carp. Il colla-
bore régulièrement avec la scénographe Anna Viebrock, 
les dramaturges Stefanie Carp et Malte Ubenauf, ainsi 
qu’un noyau d’interprètes issus du théâtre, de l’opéra et de 
la musique. Il met notamment en scène Murx den 
Europäer ! (1993), Pelléas et Mélisande (1994), La Vie pari-
sienne (1998), Meine faire Dame (2010), King Size (2013) et 
Das Weinen (Das Wähnen) (2022). Son travail s’inscrit 
dans une recherche continue autour du théâtre musical, 
du rythme, du quotidien et du langage. Par la lenteur, l’iro-
nie et le décalage, sa poésie scénique doit autant à dada 
qu’à Schubert ou John Cage. 

Christoph Marthaler au Festival d’Automne :

2022	 Die Sorglosschlafenden,
	 die Frischaufgeblühten
	 (Théâtre de l’Aquarium)
2021	 Aucune idée
	 (Théâtre de la Ville – Les Abbesses)
2021	 Das Weinen (Das Wähnen)
	 (Théâtre Nanterre Amandiers – CDN)
2020	 Das Weinen (Das Wähnen)
	 (Théâtre Nanterre Amandiers – CDN)
2019	 Bekannte Gefühle, gemischte Gesichter
	 (La Villette)
2013	 Letzte Tage. Ein Vorabend
	 (Théâtre de la Ville)
2012	 Foi, Amour, Esperance
	 (Odéon-Théâtre de l’Europe)
2011	 ±0 (Théâtre de la Ville)
2008	 Platz Mangel (MC93)
2007	 Geschichten aus dem Wiener Wald /
	 Légende de la Forêt Viennoise
	 (Théâtre national de Chaillot)
2003	 Die schöne Müllerin
	 (Théâtre Nanterre-Amandiers)
1995	 Murx den Europäer ! Murx ihn ! Murx ihn !
	 Murx ihn ! Murx ihn ab ! Ein patriotischer
	 Abend
	 (Maison des Arts Créteil)

Biographie


